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vision de sottvenirs polir leur âge mûr et pour leur
vi eillesse. attfs

Les vieux revoient leturs beaux joursd'urfi
dlans les yeux brillants de cette charmante jetunesse
qui s'ébat prè- d eux et leurs voix dottces et frai-
ches chas-ent pour un instant de leur esprit les
soucis et les inqttiétudes de la vie.

l>otsard a bien rendu cette pensée dans les
vers suivants:

Que la voix des enfatnts, que l'aspect de leurs yeux
Rtendent vite le calme à nos meurs orageux;
C'est comme un pur matin dont la fraîche rosée
Descendrait lentemient sur mna tête épuisée. ..

Beaux enfants, égayez nous donc, soyez joyeux,
soyez bruyants même, échevelés et légers élancez
vous dans la ronde, courez, sautez et soyez la rosée
qui vient nous rafraîchir.

Enfants conservez nos vieilles coutumes, n'ou-
bliez pas la lire, et vive sainte Catherine!

** ,* Vous savez qu'on s'occupe beaucoup trop
de l'aicisation en France et mon amour pour notre
mère patrie ne m'aveugle pas assez pour ne pas le
déplorer.

C'est au contraire parce que j'aime beaucoup la
France que je regrette les fautes qlue commet le
Gouvernement.

En combattant la nouvelle loi sur l'enseigne-
ment Mgr Freppel à fait un discours plein de bon
setns qui aurait dû convaincre les députés si la
m-àajorité n'avait pas été préjugés et avaient pu être
convaincus.

On a chassé les religieuses des hôpitaux, ce qui
est idiot, on vient de faire une nouvelle sottise en
trots lignes.

V'oici en effet comment la nouvelle loi sur l'en-
seignement est conçue:

-Dans les écoles publiques de tout ordre, l'en-
seignement élémentaire est exclusivement confié à
un personnel laiqtue.

Cela de crainte que les religieux, les prêtres, les
frères et les religieuses ne s'occupent trop de poli-
tiquei

"'Vous me rappellez, dit NMgr. Freppel, ce
trappiste de Bellefontaine, dans mon diocèse, qui
disait lors de l'expulsion, en 88o ; mais qu'est-ce
que nous avons donc fait à ce malheureux Louis
Philippe pour qu'il nous expulse de notre monas-
tère ? Le saint homme se croyait encore sous le
règne de Louis Philippe."

"iAh 1 par exemple, continuait l'éminent ora-
teur, je ne le prc pose pas comme modèle de
science historique contemporaine aux instituteurs
et aux institutrices, congréganis tes ou non. Mais
ce fait nous montre combien on fait peu de politi-
qlue dans les congrégations religieuses."

Il est de fait que le clergé s'occupe d'affaires
plus sérieuses que la politique.

* Par contre, un petit coin d'Europe où la
politique rŽ,ne eni soiveraine, c'est la Bulgarie.

On cherche un roi 1
Voyons qui veut une consonne ? On n'est pas

difficile, on n'exige qu'une chose, être le fidèle
exécuteur des volontés du Czar, empereur de tou-
tes les Russies.

La position ne tente pas grand monde, paraît-il,
car l'exemple de ce brave Alexandre prouve qu'elle
n'est pas inamovible et que le trône n'est pas so-
lide.

J'ai connu un brave garçon qui ne cessait de
ré1.éter qu'il voudrait être roi.

-Eh bien , lui dit-on un jour, si vous étiez roi,
que feriez-vous ?

J'abdiquerai!

L'amouir est-il ulne filesse? Non. C'est le con-
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bi. L'ABBÉ JoSEPII QUE%'ILLON"

ONSIEUR l'abbé Joseph Quevillon a été F*un
Sdes principaux pionniers de l'oeuvre gran-
Sdiose, à laquelle nous devons l'organisation
de centaines de paroisses canadiennes-

françaises catholiques, sur le sol de la Grande
République.

Ces paroisses ont atujourd'hui presque toutes de
belles églises et dépendances curiales ; un grand
nombre ont des écoles catholiques et françaises,
plusieurs même, au-delà de trente, croyons-nous,
ont des couvents et des écoles de Frères. L'on
peut dire que tous les instants de la vie de cet
apôtre infatigable ont été c onsacrés à la gloire de
son Créateur et au bien-être de ses semblables.

M. Quevillon est né à Saint-Vincent de Paul
(Île jésus), le to juin 1805. En 1812 il entra au
collège de Montréal, et ftût ordonné prêtre le 2 2
septembre 1829, par Mgr Lartigue.

Il fut successivemncîiuré ou vicaire à Saint-
Ours, Berthiîer, S înt-Roch I, errebonne, Saint-
Mlathias, Sorel, Saint-Polycarpe (Canada). En
1842, M. Quevîllon alla p)rendre la cure d'Oswégo
(Etats-Unis) et y demeura un an. Puis il revint au
Canada, où il soccupa d'abord de la cure de Saint-
H1ilaire et ensuite celle de Sainte- Elizabeth. En
t844, il remplaça temporairement M. Lavallée,
curé de Saint-Vincent de Paul. Après avoir passé
environ un an dans cette paroisse, il vint habiter
Burlingto.i (\,ermont), jendant quatre ans ; de là
tl desservait les paroisses de Brandon, Vergennes,
Milton, Saint-A lbans, la Grande-Ile, etc.

Après avoir demeuré pendant quelque temps à
Burington, il v'it prendre la desserte de l'île Bi-
zard, et partit cti-,Utt pour l'île du Prince-Edouard,
où 1 il. Issa trois ans.

.Ni. Quevillon repassa de nouveau aux Etats-
Unis ut vint habiter d'abord Syracuse (N. Y.), et
ensuite Pittsfield (Mass.> ; il y exerça pendant
douze ans les fonctions curiales.

D)epuis quelques années, ce saint missionnaire
s'est retirée du ministère actif et a continué de de-
meurer à Pittsfleld, où il s'est construit une cha-
pelle privée et fondé une Fraternité de Saint-Fran-
çois d'Assise, où il espère finir ses jours.

THÉ.-ATRES ET AMUSEMENTS

THÉATRE ROYAL

~On donne à ce théâtre, cette semaine, A pi-isoner for life.
Ce grand diame à senstion fait les délices des habitués de
ce théâtre, avec 8es scènes tragiques et du plus haut inté-
rêt qui se succèdent à tire-d'ailes.

La mise en scène est superbe, et les acteurs sont de pre-
mier ordre.

C'est tout un événement, et la preuve du mérite de ce
drame se trouve dans le fait que chaque acte est chaleureu-
sement bissé par les spectateurs.

d' une manière bieni plus profonde, bien plus durable, bleus
plus exacte. Le souvenir enî CtVCt est tplus p)uissant et plus
fidèle. Ce mode d'en seignenît.r.t exigre en outre moinas
d'efforts ; et à une époque où la miultiplicité de?. connais-
sances à acquérir menace de devenir si consid,"rable, ou
serait bien blâmable de dédaiiu'uer des procédés qui p)ermiet-
tent d'apprendlre plus, avec moins de peines, mtoins le fat:-
gues, dans un temps beaucoup moindre.

Pour l'histoire, la géoyr phie surtout, aucune méthode
n'est aussi attrayante de l'enseignement par les projections.

instruire en amusant, c'est étendre l a somme de ses con-
naisiances et trouver un moyen de plaisir an lieu de quel.
que chose de rebutant qui ri insp>ir-eque du dégoût et de la
lassitude.

LAIMAN F' ET LE CLOU

FABLE

L'amour, ô mes ais., par son itouvoir magfique
Et son effluve magnétique,

De prèsï comme de- loin nous attile toujoins.
Ecoutez mon petit discours :

Un clou forgé d'hier (il était biten tnovicet,
L'instruire, entre ntous, lui retndait grand servio,ý
Un matin f'ut jeté tout au fond dun tiroir.

Dans cette nouvelle demeure,
Qu'il habitait depuis nue leur-,
Se trouvait certain objet nîoir

U'ne soi-te de pietrre
Dont le dur vêtement, une armure (le guteire,

Fit réfléchir notre compère.
Vous avez deviné qn c'était un aimant
Mais ntr jun cou néat a itsavant,

Et7le jngeanit sur l'ajaîetitenceý,
Car il ignriiit sa puts.saîtce,
A s'élotgne'r de cet objet
Eu lui-mêmie déjà sonigeait
Son prudent t rojet de retraite
D)oucemnt il exécutai t,
lorsque tout à cuuipst itpéfait,
un obtacle inconnu 'lirrta...

0 miracle ! le Jouvenceau,
Subissait un ehanie inouveau,
Cédant au pouvoir qui l'attire,
A lapiere, dans son délire,
Va s'unir iuethîbleilîeiît.

*

Ma fable, ici, fitnit tout 'simplement
Le clotu, c'est l'homume, r-t la femme, l'aintant.

PRIMIES l])U l)EINIER TIRAGE

LISTE DES RCAAT

Xobtrl-Dame veuve 1'. Pouliot, 230, rtie J acque-Curtier;
A. Dépatie, coin des rues Ste-Cathet-ie et Visitationî
A. Derners, 2191, rue Notre-Dame; M. Ltissier, M2,
rue Wolfe ; Dame W. Perrault, 2339, t-ue-YNoti e. Dame;
Damne veuve Pierre lSt-Onge, 77, tue St-Anitoiiie ; P. 1)aj-
gle, 1372, rue Notre-lDame; Daine Adêlard Cardinal, 199,
rue Chatham ; Delie Julie Bélisle, 142, tue Montealîn
H. A. Hétu ($2.W), ,094,rue St- André; J. S. Maritu,
,9,2, rue ýStî--Elizabeth ; aîleAoiîJc.jts 1366, r-ue
Notre- Daine; S. Z. Fournelle, 422, rue Ste-Cathetine ; Jo.
Sphl ,î-t, 381, )rue M tîtrali ;,.Chamiberlatid, 182,

tue J iwquem-Cartier ; Lousarpenîtier, 25G, rue St- Domt -
ntique ; Daine F. X.I 1It,49. nit! des Instpecteturs;
A. Dextean, 2023, rii(.- Notriaie ; Zotique Pilou, 2124,
t-ue Notre D)am(. ;Chi:r'ies Mèltivier, 18, rue St. Laurentt
J. Tardif, 3v rue Chamiplainî; Alfred lioittîti, 2, carré
du marché St-Laurent, DosiÀt1l Pelletier, 498. rute Mai.
sonneuve : Paul Et. Quinîtal, 311/~ rue D)e Salabeî-,ry
Honoré Rietîdeau, 777, rue St-Jacq(uem 'Napoléon 'ré-
treanît, 297, tue Amnherst ; Niqioléoti Labotîté, 37, niu
l)e Salaberry ; Cils. Dépatie, 294, rue St-Domittinjue(
Léon Laurent, 1362,rue Notre-D>ame;

Quabec-Joseph Gouge (J5.001), 65, rue St-Patrick ; Pierro
Drolet, 102 rue St-Georges ; Amnédée Robitaille,216, rue
st.Jean ; Pierre GIuilbeaîtlt, 36, rue Parenît, bt-t-uveuir,
James Jarns,18, rue Bayot, St-Sauveur ; Léon Gaboury,
225, rue St.Jean ; F. X. Trépanier, 1, rue Colomb, St..
Sauveur; Louis Goulet, 92, tme Ste-Gertrude, St-Sau-
veur ; Odilon Samnson), 23 i-tt Hermine, 'St-Sauvcîtr;
Josep)h G. Tourangeau, 6, rue T1ourantgeau - F. Bêl.tnd,
264, rue St.Jean Josephilitôndetîn, 386, t-e St-JTeani
J. E. Lavergne, 77, rtte Fleîtry ;Léýo. Ronldeau, 339, rue-

ItVlerEzéar Marois, 248, rue St.Jean , 3toïse Çâté,
5, rue St-Jérôme, St.Rocht.

Ville St-IHeiiri--Alft-ed Guidi ($4.10), 87, rite St-Angustin
Paul Jegou, 84, rue Rose.de. Lima.

Hochelaga-Damé veuve François Sareauît, 16, rue Moreau.
Village Si-0'abrie -D aie Auguste St-Michel, 3311/~, rue du

Grartd-Trouc. .3

Ottaita--J. A. Bernard, 20, 'rue York.
Maisinoagf-H. Fleury.


